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Divers.
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Commission fédérale des Beaux-Arts.

La Commission fédérale des Beaux-Arts est convoquée pour le
6 septembre à Zurich. Parmi les objets à l'ordre du jour de sa

session figurent notamment l'exposition nationale des Beaux-
Arts à l'occasion de l'Exposition nationale de 1914, agrandisse-
ment du hall transportable pour les expositions, monument na~

tional à Schwyz, monument du général Herzog à Aarau, de-
mandes concernant le subventionnement d'un monument pour
commémorer l'entrée du canton du Valais dans la Confédéra-
tion en 18154 Planta (Valais), différentes plaintes des artistes de

la sécession qui prétendent que la Confédération n'a pas tenu
suffisamment compte de ses membres dans ses achats d'œuvres
d'art.

Distinctions dans la Section suisse

de l'Exposition internationale des Beaux-Arts

à Munich.

1res médailles :

MM. Max Buri, Brienz ; Ed. Vallet, Genève.

Hmes médailles :

MM. Otto Wyler, Aarau; H. Frey, Bâle; H. Emmenegger,
Emmenbrücke; A. Marxer, Munich; M"= M. Stettler, Paris.

Les artistes et le droit de reproduction

Dans le N° de juin de lh4r/ il a été émis le voeu que
les artistes suisses se rallient au nouveau bureau pour les droits
d'auteurs créé à Berlin, ou bien se réunissent pour créer une
institution semblable en Suisse ; ceci, pour éviter les abus si

fréquents en matière de droits d'auteurs de la part des éditeurs.
C'est là, nous semble-t-il, un projet digne d'être pris en con-

sidération, et nous espérons qu'il se réalisera soit de l'une, soit
de l'autre façon ; (un bureau suisse serait évidemment plus pra-
tique). La Société des P. S. et A. S. ne pourrait-elle pas pren-
dre en mains cette cause

Mais, en attendant une solution quelconque du problème,
l'artiste doit chercher à se tirer d'affaire de son mieux, et, dans ce

but, je me propose de lui donner quelques directions et quelques
conseils pratiques.

L'artiste possède le droit de reproduction absolu de ses oeuvres

(lors même que celles-ci sont propriété privée ou publique). Ce

droit passe à sa mort à ses héritiers directs pour une durée de

trente ans.
L'artiste (ou bien son héritier) a la faculté de vendre ces droits

d'auteurs et cela dans les conditions suivantes :

1° Le droit de reproduction de toutes ses œuvres (y compris
celles à venir). On ne peut que déconseiller une vente dans ces

conditions (des exemples connus en sont une bonne preuve),
parce qu'il arrive trop facilement dans ces cas à l'artiste de faire
de mauvaises expériences avec son éditeur. En outre, il vend en

général ses droits à trop bon compte. Mais, même en dehors de

cela, sa renommée peut être sérieusement entravée par le fait

que son éditeur demande des droits trop élevés pour la repro-
duction de ses œuvres dans des revues ou des publications artis-
tiques. L'artiste perd aussi tout contrôle sur la qualité des repro-
ductions qui sont faites de ses œuvres, ou bien même du choix
qui en est fait. Il est certain que l'artiste peut subir de sérieux

dommages par ce système.
2° L'artiste peut vendre le droit de reproduction exclusif d'une

œuvre isolée. (Plusieurs artistes suisses ont procédé de cette fa-

çon avec des maisons allemandes dans ces derniers temps.)
L'artiste peut et doit, dans ce cas, demander une somme assez

conséquente, c'est-à-dire : plusieurs centaines de francs. Les

artistes devraient se solidariser et ne jamais abandonner leurs
droits gratuitement, même à des collections officielles. Tandis

que les amateurs réclament bien rarement ce droit lorsqu'ils
achètent une œuvre d'art, plusieurs musées, ainsi que la Confé-
dération, ont introduit ce système de comprendre dans l'acqui-
sition d'une œuvre d'art le droit de reproduction. Il est à souhai-
ter que les musées, ainsi que la Confédération (quoique celle-ci
abandonne ses droits gratuitement) suivent l'exemple de la

France, qui a décidé de renoncer au droit de reproduction des

œuvres d'art acquises par elle pour ses musées en faveur des

artistes.

3° Dans le plus grand nombre de cas, l'artiste cède le dro t de

reproduction d'une ou de plusieurs œuvres pour une occasion

déterminée (par exemple pour un article de revue, un catalogue

d'exposition, etc.). Dans ce cas il reste, bien entendu, seul pro-
priétaire de son droit ; mais il fera bien, lorsqu'il ne connaîtra

pas la qualité des reproductions d'un éditeur de se faire envoyer
par exemple un numéro précédent de la revue en question. Il
est dans l'intérêt même de l'artiste que ses œuvres soient repro-
duites convenablement et par conséquent il ne cédera son droit

que s'il a la preuve qu'elles le seront. Il devrait aussi exiger de

faire lui-même le choix des œuvres à reproduire ou du moins

exiger qu'on lui soumette le choix. De cette manière, il sera sûr

qu'on ne reproduira que des œuvres caractéristiques de son art.
Les frais occasionnés par la photographie doivent être supportés

par l'éditeur, et l'artiste devrait demander pour lui quelques

épreuves gratuites d'auteur lorsqu'il est fait un nouveau cliché.
Dans le cas où on demanderait à l'artiste de participer aux frais
des clichés ou même de les supporter entièrement, il doit refu-

ser catégoriquement. Il peut aussi réclamer quelques exemplaires
gratuits.de la publication dans laquelle paraissent ses œuvres.
A lui de savoir si, en plus de cela, il veut encore exiger des

honoraires. Il le fera en tout cas plutôt pour un nombre con-
sidérable que pour une œuvre seule (par exemple un catalo-

gue). Je crois savoir que bien peu de revues d'art payent des

honoraires aux artistes dont elles reproduisent des œuvres. Elles
se placent au point de vue que les reproductions sont une ré-
clame pour l'artiste, et par ce fait, sont un équivalent suffisant
du droit d'auteur. Cette façon de voir nous paraît justifiée dans

une certaine mesure ; mais cependant, des revues aussi répandues
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